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I - INTRODUCTION

Depuis 1980) le groupe "Perspectives a long terme et chan­
gements structurels" de l'Association des Instituts Europeens de
C~njoncture Economique (A.I.E.C,E.) procede chaque annee, lors de
sa reunion de printemps) a un examen des previsions a moyen terme
etablies par les instituts membres ou par d'autres organismes de
prevision economique. Les rapports introductifs a cette discussion
avaient ete jusqu'a present prepares par l'institut finlandais ETLA.

Comme le souligne l'ETLA dans le rapport presente a la
reunion d'Athenes, en ma1 1983, les previsions a moyen terme etablies
par les instituts membres ne sont pas directement comparables entre
elles.·En effet, ces previsions sont etablies a des dates differentes,
portent sur des periodes et sur des champs geographiques differents,
reposent sur des hypotheses generales differentes. ; en outre, dans
certains cas, il s'agit de previsions conditionnel1es presentant des
scenarios alternatifs selon les politiques economiques m~ses en oeuvre
ou l'evolution de l'environnement international du pays considere.
Dans ce dernier cas, on a retenu ici, pour les donnees chiffrees pre­
sentees en arinexe, les valeurs relatives au scenario central.

L'interet d'un examen annuel des travaux a moyen terme des
instituts membres de l'AIECE nous parait se situer a trois n1veaux

En premier lieu, i1 permet d'informer les instituts membres de
l'association sur les travaux mertes par 1eurs partenaires dans le
domaine de la prevision economique a moyen terme. A cet egard, on
trouvera en annexe 2 du present rapport une 1iste des documents
qui nous ont ete communiques par les instituts membres.

- 11 permet ensuite d'identifier 1es domaines de convergence entre les
previsions etab1ies par 1es instituts membres et ceux sur lesquels,
au contraire, se manifestent des divergences d'appreciation. Le
chapitre 11 du present rapport. est precisement consacre a un recense­
ment des elements de consensus et des divergences entre ces previsions.

- 11 doit enfin indiquer les points qui, du fait du role central qu'ils
occupent dans 1es travaux de prevision ou en raisondes divergences
qui se manifestent a leur propos, semblent meriter une attention
particuliere du groupe de travail. Le chapitre III du present rapport
propose ainsi un certain nombre de themes dont la discussion par le
groupe de travail nous semble susceptible d'enrichir les travaux des
uns et des autres.
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11 - ESSA1 DE SYNTHESE

2.1. L'economie americaine

Plusieurs instituts soulignent l'influence determinante
exercee sur l'economie des autres pays industrialises et plus gene­
ralement sur l'economie mondiale par les evolutions qui affectent
l'economie americaine. Cette influence s'exerce par le niveau de
l'activite aux Etats-Unis, par les taux d'interet pratiques sur le
marche financier americain et par le taux de change effectif du dollar.

Si un accord semble se faire sur une poursuite de la crois~

sance aux Etats-Unis en 1984 et 1985, les perspectives a plus long
terme apparaissent incertaines. Les taux de croissance moyens indiques
par le NIESR (3 % sur 10 ans) et par le WIFO (2,5 % sur 1983/1988)
impliquent un sensible ralentissement de la croissance aux Etats-Unis
au-dela de 1985. Le BIPE et l'OFCE, qui se risquent a donner un profil
d'evolution a moyen terme annee par annee de l'economie americaine,
retiennent l'un et l'autre l'hypothese d'une recession aux Etats-Unis
en 1986, suivie d'une reprise a partir de 1987.

La persistance probable a moyen terme d'importants deficits
du budget federal des Etats-Unis conjugues a une politique monetaire
demeurant restrictive conduit la plupart des instituts a anticiper le
maintien aux Etats-Unis de taux d'interet eleves en termes reels.

Quant au taux de change du dollar, si aucun institut ne
semble s'attendre a une forte appreciation de la monnaie americaine
par rapport au niveau qu'elle avait atteint en 1983, les avis sont
partages entre: le maintien du dollar a un niveau eleve, du fait
notamment d'une tension persistante sur le marche financier americain
une baisse progressive du dollar necessaire pour retablir la competi­
tivite des producteurs americains face a leurs concurrents europeens
et japonais ; enfin une chute brutale, qui pourrait etre provoquee
par une perte de confiance des operateurs internationau~ devant la
persistance du deficit budgetaire federal et la deterioration de la
balance exterieure.
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D'une man1ere generale, les instituts craignent que les taux
d'interet et les taux de change ne demeurent tres instables. Plusieurs
d'entre eux soulignent les risques qui s'attachent a la sur-evaluation
actuelle du dollar: risque de cri se financiere, si le dollar demeu­
rait fort ou s'appreciait davantage encore; risque de flambee infla­
tionniste aux Etats-Unis dans le cas ou le dollar s'affaiblirait
fortement.

S'agissant de l'inflation aux Etats-Unis, le BIPE et
l'OFCE anticipent une nette acceleration de celle-ci en 1984 et 1985,
qui porterait l'augmentation du deflateur du PIB a 7 % en 1985.
Au-dela de cette date, le ralentissement de l'activite et la pour­
suite dlune politique monetaire restrictive ameneraient une nouvelle
decrue de l'inflation.

2.2. Les economies europeennes

Les perspectives de croissance des economies europeennes
qui se degagent des previsions formulees par les instituts membres
de l'AIECE sont certes superieuresa la stagnation des annees
1980-1982 mais restent tres mediocres. Hormis la Finlande, pour
laquelle l'ETLA prevoit une croissance moyenne annuelle de 3 % sur
la periode 1983-1987, les previsions de croissance relatives aux
autres economies europeennes s'inscrivent dans une fourchette de
1,5 % a 2 % l'an. La commission des Communautes Europeennes prevoit
ainsi une croissance moyenne annuelle de 1,9 % du Produit Interieur
Brut de la CEE sur la periode 1983-1987. Pour les six principaux
pays de la CEE (RFA, France, Royaume-Uni, Italie, Pays-Bas et Belgique)
les previsions de croissance du PIB pour la periode 1983-1988 s'eta­
gent entre 1,5 % (OFCE) et 1,9 % (BIPE et DRI). L'institut autrichieR
WIFO retient pour sa part un taux moyen de croissance de 1,7 % du
PIB de la zone OCDE-Europe entre 1983 et 1988.

Ces previsions de croissance ralentie des economies euro­
peennes s'expliquent avant tout par des raisons internes a ces econo­
mies, en particulier par le maintien probable de politiques budge­
taires restrictives ou a tout le moins neutres et de politiques mone­
taires contraignantes.

La longue phase de stagnation des economies europeennes
entre 1980 et 1983 a fait obstacle a la reduction du besoin de finan­
cement des administrations publiques en freinant la progression des
recettes et en alourdissant les depenses, notamment les transferts

",
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sociaux. crest ainsi que pour l'ensemble des pays de la CEE, le
besoin de financement des administrations publiques est passe ~e

3,5 % du PIB en 1980 a 5,4 % du PIB en 1983. En Italie, en Belgique
et en Ir1ande, le besoin de financement des administrations publiques
aura depasse 10 % du PIB en 1983 ; il aura ete superieur a 6 % aux
Pays-Bas, au Danemark et en Grece. Dans ces differents pays, mais
aussi dans ceux, tels que l'Allemagne ou le Royaume-Uni, ou le
besoin de financement des administrations publiques est d'ampleur
beaucoup plus limitee (respectivement 3,3 % et 2,2 %) les pouvoirs
publics ont le souci d'alleger la pression exercee par les emprunteurs
publics sur les marches financiers et d'accroitre ainsi le volume de
l'epargne disponib1e a des fins d'investissement productif. Cela se
traduit par un net freinage des depenses courantes des administrations
pub1iques, une stagnation ou une baisse des investissements publics
et une remise en cause, plus ou moins bruta1e, des systemes de protec­
tion socia1e. Les instituts membres de l'AIECE semblent considerer
que ces orientations seront maintenues dans le moyen terme.

Ces po1itiques budgetaires neutres ou restrictives se sont
accompagnees au cours des dernieres annees de po1itiques monetaires
prudentes. Le souci des autorites monetaires de contribuer a la
regression de l'inflation et l'obligation ou elles se sont trouvees
de defendre leurs monnaies face a un mouvement d'appreciation du
dollar continu depuis le debut de l'annee 1981 se sont traduites en
particulier par le maintien de taux d'interet eleves en termes reels.
11 ressort des evaluations faites par la Commission des Communautes
Europeennes (1), que le taux d'interet moyen reel (deflate par la
hausse des prix a la consommation) a long terme s'est etabli en
moyenne dans 1es pays de la CEE, a 5,1 % en 1983, soit un taux tres
superieur a celui qui prevalait dans 1es annees 70 (+ 0,4%), mais
inferieur au taux pratique sur le marche des Etats-Unis (+ 6,8 %).
La baisse du dollar, qu'anticipent certains instituts, devrait resti­
tuer aux autorites monetaires europeennes une partie de la liberte de
manoeuvre qu'e11es avaient perdu. Neanmoins, les instituts membres
de l'AIECE considerent en regIe genera1e que les taux d'interets reels,
s'ils flechissent quelque peu'par rapport au niveau tres eleve observe
en 1983, demeureront posit-ifs sur l'ensemble de la periode de previ­
sion. Les instituts nordiques retiennent ainsi l'hypothese de taux
d'interet de l'ordre de 3 % en termes reels, tandis que le WIFO
retient dans sa prevision un taux de9 % sur le marche de l'Euro-dollar.

(1) Economie Europeenne, nO 18, novembre 1983.
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La volonte de freiner l'inflation et de restaurer la
rentabilite des entreprises, la montee du chomage, la remise en
cause des systemes de protection sociale pesent sur la progression
des revenus des menages. Les perspectives de croissance de la
consommation privee s'en trouvent amoindries.

Dans ces conditions, le dynamisme des economies europeennes
en moyenne periode dependra de maniere essentielle de l'evolution
des investissements et plus particulierement des investissements
productifs. Alors que la demande finale des menages et des adminis­
trations publiques ne connattra qu'une croissance ralentie et que
les taux d'interet menacent de rester eleves, les besoins de moder­
nisation et de restructuration de l'appareil de production, la pres­
sion de la concurrence exterieure sur le marche europeen et sur les
marches tiers, la restauration de la rentabilite des entreprises,
que devraient permettre le ralentissement des hausses de salaires et
l'allegement des effectifs, seront-ils suffisant pour induire une
reprise durable de l'investissement ? Les instituts membres temoignent
a ce propos d'un certain scepticisme. S'ils prevoient en regIe gene­
rale une croissance de l'investissement plus rapide que celle de la
consommation, ils craignent cependant que le ratio Investissement/
Produit Interieur Brut demeure faible et que les pays europeens ne
prennent du retard par rapport au Japon et aux Etats-Unis dans la
modernisation de leur appareil productif.

Dans le domaine des prix, les instituts semblent confiants
dans l'efficacite des politiques anti-inflationnistes mises en oeuvre
depuis 1980. Ainsi, pour l'ensemble des pays de la CEE, l'augmentation
du deflateur du PIB, qui avait atteint 11,3 % entre 1980 et 1982,
reviendrait en 1988 dans la zone des 5,5 % a 6 %. Ce mouvement de
reduction de l'inflation s'etendrait a l'ensemble des pays europeens,
mais laisserait subsister en fin de periode des ecarts importants
des taux d'inflation d'un pays a l'autre.

2.3. Les pays en developpement

Les instituts soulignent l'ampleur des difficultes aux­
quelles les pays en developpement ont ete confrontes dans les der­
nieres annees du fait de la baisse des prix des matieres premieres,
de l'appreciation du dollar et de la hausse des taux d'interet.

A moyen terme, les perspectives de croissance de ces pays
apparaissent, pour reprendre une formule de l'OFCE, "inegalement
sombres ll

•
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Les pays latino-americains, aux prises avec un grave
probleme d'endettement exterieur, ont beneficie en 1982 et 1983
d'une procedure de reechelonnement de leur dettE. Par ailleurs,
ces pays ont mis en oeuvre des politiques de devaluation competi-
tive et de deflation de la demande interieure qui, intervenant
dans une periode de rapide croissance de l'economie americaine,
leur ont permis de reduire substantiellement le deficit de leur
balance courante. Mais les operations de reechelonnement des dettes
ont egalement revele la reticence croissante des banques a augmenter
leurs engagements a l'endroit des pays en developpement. Par ailleurs,
ces operations ont abouti a un report des echeances, mais non pas a
un allegement reel du poids de la dette. Des lors, si un ralentis­
sement de la croissance economique aux Etats-Unis en 1985/86 devait
limiter les possibilites d'exportation de ces pays alors meme qu'ils
auront a faire face a des echeances massives de remboursement et
que le service de leur dette sera alourdi par le maintien des taux
d'interet a un niveau eleve, on peut craindre queleurs difficultes
financieres ne prennent de nouveau un caractere aigu.

Compte tenu des perspectives d'evolution du prix du petrole
et de croissance des importations petrolieres des pays industrialises,
les pays producteurs de petrole, notamment ceux d'Afrique et du
Moyen-Orient, se verront contraints d'ajuster leurs importations sur
des recettes d'exportation en croissance lente. La situation a cet
egard marquera une nette rupture par rapport aux annees 1975/1980
au cours desquelles les pays de l'OPEP avaient ete un facteur tres
important de dynamisme du commerce mondial et avaient massivement
contribue a la croissance des exportations de biens d'equipement des
pays industrialises.

Les pays producteurs de matieres prem1eres, particulierement
en Afrique, ont souffert pendant les annees 1980/82 de la stagnation
des economies industrialisees qui a, tout a lafois, limite le volume
de leurs exportations et provoque une forte baisse des cours mondiaux
des matieres premieres. Les perspectives de croissance des pays indus­
trialises que formulent les instituts membres de l'AIECE ne laissent
prevoir qu'une amelioration. progressive et modeste de leur situation.

En definitive, seuls les pays en developpement de la zone
asiatique, et plus specialement ceux.que l'on designe comme les
"nouveaux pays industrialises" devraient pouvoir enregistrer une
croissance rapide du fait de leur integration etroite avec les eco­
nomies japonaise et americaine, pour autant du mains qu'ils ne se
heurtent pas a la mantee du protectionnisme.
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2.4. Le commerce mondial

En depit des difficultes persistantes de la majorite des
pays en developpement et des perspectives de croissance lente des
economies industrialises, les instituts membres de l'AIECE prevoient
une acceleration graduelle du commerce mondial au cours de la
periode de prevision.Etroitement limitee aux pays industrialises
pendant les premieres annees de la periode, la croissance des
echanges internationaux pourraits'etendre progressivement aux pays
en developpement et aux pays d'Europe de l'Est da~s la mesure ou ces
pays beneficieront, a travers leurs ventes a la zone OCDE, d'un
redressement de leur capacite d'importation. Les taux de croissance
moyens avances pour le' commerce mondial en volume se situent entre
4 % et 5 % l'an.

Plusieurs.instituts soulignent le risque d'une montee du
protectionnisme. Le WIFO note par ailleurs que la deterioration des
rapports politiques entre l'Est et l'Ouest pourrait exercer une
influence negative sur le developpement des echanges commerciaux
entre les deux zones.

En revanche, l'instabilite des taux de change ne semble
pas constituer , au dire des instituts qui evoquent ce probleme, un
obstacle majeur au developpement des echanges.

2.5. Prix et inflation mondiale

Les instituts excluent unanimement qu'un nouveau choc
petrolier puisse se produire au cours de la periode de prevision.
lIs observent qu'il existe actuellement une importante marge de
capacite inemployee, notamment en Arabie Saoudite, et que la crois­
sance relativement lente de l'economie mondiale, la poursuite des
politiques d'economie d'energie et le developpement des energies
alternatives devraient prevenir une forte'croissance de la demande
de petrole brut. L'hypothese la plus communement retertue est celle
d'une stabilisation du prix nominal du baril a son niveau actuel
en debut de periode suivie,'a partirde 1985 ou 1986, d'une augmen­
tation de ce prix de reference parallele a l'inflation mondiale de
telle sorte que soit maintenu le pri~ reel du petrole.

Les perspectives que dessinent les instituts sont legere­
ment plus favorables pour les autres matieres premieres. On s'attend
que les cours mondiaux des matieres premieres autres que le petrole
augmentent sur l'ensemble de la periode de prevision d'environ 1 % a
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1,5 % plus rapidement que l'inflation mondiale. Mais les instituts
font observer que cette revalorisation des prix des matieres,pre­
mieres interviendrait a partir d'un niveau de depart particulierement
deprime.

Les prev~s10ns relatives a l'evolution des prix en dollars
des exportations de biens manufactures des pays industrialises varient
bien evidemment avec 1es previsions faites par ai11eurs sur l'evolu­
tion du taux de change effect if du dollar. E11es se situent entre
4 % l'an, dans l'hypothese de maintien d'un dollar fort, et 6 % l'an~

dans l'hypothese d'une depreciation gradue11e de la monnaie americaine.

2.6. Conclusion

Dans leurs previsions a moyen terme, les instituts membres
de l'AIECE exc1uent toute perturbation majeure de l'economie mondiale
pendant la periode de prevision. Certains d'entre eux soulignent
cependant que la situation d'endettement des pays en developpement
demeure tres preoccupante et que la menace d'une grave crise financiere
a l'echelle internationa1e n'est pas ecartee.

Dans ce cadre, 1es instituts prennent acte de la reprise de
l'economie americaine et des effets d'entra!nement qu'e1le exerce sur
les economies europeennes et sur l'economie mondiale. I1s demeurent
cependant tres reserves sur la possibilite que 1es economies industria­
1isees retrouvent dans 1es prochaines annees une croissance rapide.

S'agissant des Etats-Unis, 1es instituts doutent manifeste­
ment que la croissance tres rapide des annees 1983 et 1984 puisse
etre durablement tenue face a l'amp1eur du deficit structure1 du
budget federal et a la deterioration de la balance exterieure des
Etats-Unis.

En Europe, la poursuite de politiquesbudgetaires et mone­
taires restrictives orientees'vers la lutte contre l'inflation, la
restauration des grands equi1ibres macroeconomiques et ia restauration
de la situation financiere des 'entreprises freinera la croissance de
,la consommation sans garantir pour autant la reprise des invest is se­
ments.

Enfin, si le commerce mondial, apres le coup d'arret des
annees 1981/83, semble devoir repartir de l'avant, sa croissance res­
tera,freinee par la situation encore :fragi1e des pays en developpement
et par la montee des tentations protectionnistes.
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111 - MATIERE A DEBAT

Nous voudrions, dans cette derniere partie du rapport,
proposer au groupe de travail certains themes de discussion que nous
avons, non sans un certain arbitraire, regroupe sous trois tetes de
chapitre :

- lea variables clef
- le cheminement conjoncturel
- les changements structurels.

3.1 Lea variables-clef

11 s'agit ici de mettre en discussion des hypotheses de
caractere general (taux d'interet, taux de change, politiques econo­
miques), qui jouenf un rale central dans 1es previsions elaborees
par les instituts, mais dont les fondements m@mes nous semblent pou­
voir etre utilement interroges.

a) Les taux d'inter@t

Les instituts, nous l'avons note, retiennent generalement
l'hypothese de tauA d'inter@t e1eves en termea reels sur l'ensemble
de ~la periode de prevision.

- S'agissant des marches monetaire et financier americains, peut-oni
considerer que les facteurs qui ont entratne l'escalade des taux
d'inter@t en 1981 puis,apres la detente intervenue au second tri­
mestre 1 982, leur maintien a un niveau eleve, persisteront pendant
l'ensemble de la periode de prevision 7

- Dans l'hypothese m@me o~ les taux d'inter@t demeureraient eleves
aux Etats-Unis, ne peut-on penser que la baisse du dollar, qu'antici­
pent certains instituts, est "de natur~ a deconnecter quelque peu les
taux dfinter@t de part et d'autrede l'Atlantique et a~restituer aux
autorites monetaires europeennes une certaine liberte de manoeuvre?

- Faut-i1 au contraire admettre, qu!independamment des evolutions qui
affectent les marches monetaire et financier americains et le taux
de change du dollar, il y a des raisons proprement europeennea au
maintien de ~aux d'fnter@t e1eves en Europe?
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b) Le taux de change du dollar

Les instituts avouent frequemment leur embarras quant aux
hypotheses qu'il; convient de retenir en matiere de taux de change
du dollar.

- Cette variable a-t-elle au demeurant l'importance qu'on semble lui
preter? En d'autres termes,les mouvements qui affectent la monnaie
am~ricaine ont-ils en moyenne periode une influence directe sur le
niveau ou sur la slructure de l'activite dans les pays europeens ?

- Ne peut-on au contraire considerer que les mouvements du dollar
n'influent sur l'activite en Europe que dans la mesure ou , indirecte­
ment, ils contraignenl les autorites monetaires europeennes a subor­
donner leur politique a la defense d~s objectifs de change? Si tei
etait le cas, ne peut-on envisager qu'en moyenne periodeun renforce­
ment de la cooperation monelaire entre les pays europeens vienne alle­
ger le poids de cette contrainte ?

- Quelle est reellement l'influence des mouvements du dollar sur
1-1 inflation en Europe? Faut-il en particulier admettre que 1es cours
en dollars des matieres premieres et du petrole sont indifferents
en moyenne periode aux variations du taux de change eff~ctif du dollar ?
N'est-il pas plus exact de considerer que 1es cours mondiaux des
matieres premieres, toutes choses egales par ailleurs, augmentent
d'autant mains que le dollar s'apprecie et seraient, au contraire,
entratnes a la hausse si le dollar venait a se deprecier ?

c) Les politiques economiques

En regle generale les instituts postulent le maintien en
.Europe, pendant toute la peri~de sous revue, de politiques budgetaires
et monetaires restrictives donnant la priorite a la reduction de -
l'inflation.

- Compte tenu du niveau deja -tres e1eve du ch6mage dans 1es pays
europeens et de l'aggravation a laque1le conduirait probab1ement
une croissance durablement ralentie, peut on veritablement tenir pour
vraisemblab1e la poursuite pendant encore 5 ou 6 ans de poliques aussi
restrictives ?

- Etant donnees 1es previsions que lion peut faire a moyen terme sur
l'environnement international des economies e~ropeennes, le redresse­
menl souhaite des investissements productifs est-il envisageab1e sans
que soit assure simultanement un soutien de la demande interieure ?
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- Quels pourraient ~tre les moyens et que lIes seraient les consequences no­
tamment en termes d'inflation, de finances publiques et de balance
exterieure - d'une evolution vers des polituqueseconomiques plus ac- .
tives ?

- Une reorientation des politiques en Europe est-elle envisageable
dans un pays isolement ? Compte tenu de l'etat de la cooperation eu­
ropeenne, peut-on retenir a moyen terme l'hypothese d'un inflechisse­
ment concerte des politiques economiques en Europe ?

3.2 Le cheminement conjoncturel

A deux exceptions pres,les instituts presentent leurs pre­
visions a moyen terme sous la forme de taux de variation moyens
annuels sur l'ensemble de la periode de prevision. Or dans le m~me

temps les instituts soulignent la necessite de prendre en compte les'
relations d'interdependanceau plan mondial entre les economies na­
tionales et relevent, en particulier~ l'influence determinante qu'exer­
ce~l'economie americaine sur la dynamique de l'economie mondiale.
Dans ces condilions,il nous paraitrait interessant que le groupe de
travail s'interroge sur les fluctuations susceptibles d'affecter l'e­
conomie americaine au cours de la periode sous revue et sur leur
propagation.

- La reprise de l'economie americaine en 1983 et la poursuite proba­
ble de la croissance en 1984 et 1985 indiquent elles que l'economie
americiane, restructuree et modernisee, s'est degagee de la situation
de crise dans laquelle elle semblait enlisee dans la seconde moitie
des annees soixante-dix ? Si lIon repond positivement a cette ques­
tion, on peut envisager, comme le font les autorites"americaines elles­
m~mes, que la croissance de l'economie americaine se poursuive a un
rythme soutenu au dela de 1985 el que les deficits hudgetaire et
exterieur soient resorbes progressivement.· Une toute autre analyse
interprete ces deficits comme le revelateur d'une situation de crise
persistante dans une economie 'par ailleurs placee en et~t de surchauf-
fe par une politique budgetaire massivement expansionniste. Une telle ana­
lyse a. l'inverse de la precedente, conduit a anticiper un processus

de reajustement brutal debouchant sur urie recession des le seco~d

semestre1985 ou en 1986.
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- Des lors se trouve pos~e la question des incidences possibles
d'une r~cession aux Eats-Unis sur les ~conornies europ~ennes. La
reprise de l'economie arnericaine ayant incontestablement tres lar­
gement contribu~ au rafferrnissernent de la conjoncture en Europe,
doit on admetLre qu'un ralentissement marque de la croissance econo~

mique aux Etats-Unis ou une recession dans ce pays exercerait syme­
triquement un effet depressi£ sur la conjoncture europeenne ? Une
relative autonornie de la conjoncture en Europe est-elle au contraire
concevable a partir de 1986 et au-dela et a quelles conditions ?

- QuelleS,seraient par ailleurs les consequences d'ua ralentissement
prononce de la croissance ou d'une recession aux Etats-Unis sur les
pays en developpeme nt ? L 'amelioration tres relative de la situation
econornique de ces pays pendant les annees 1984 et 1985 aura-t~elle suffi~

samment attenuee les difficult~s n~es de la phase recessionniste de
1980/1982 pour que pliisse @tre evitee dans ,ce cas une crise rDaj eure
Ne peut-on pas craindre en particulier, que le retreciasement des
possibilites d'exportation vers lea Etats-Unis, intervenant dans
un moment ou les pays latino-americains devront s'acquitter d'eche­
ances particulierement lourdes, ne fasse resurgir dans ces pays une
crise financiere de grande ampleur ? '

3.3 Problemes structurels

L'horizon de 5 annees qui est traditionnellement celui
des previsions a moyen terme est a la charniere des mouvements de
courte periode, a structures inchangees, et des evolutions de longue
~eriode portant transformation des structures economiques. Aussi
nous parattrait il interessant que le groupe de travail, apres avoir
examine les liens entre les previsions a moyen terme et le chemine­
ment conjoncturel, s'efforce de situer ces previsions par rapports
aux evolutions structurelles dans lesquelles elles s'inscrivent ?
Parmi les questions qui pourraient @tre evoquees dans cette optique,
nous citerons en particulier :

- L'endettement des pays en developpement

L'opinion tend a se repandre aujourd'hui que les operations
de reechelonnement de dettes oper4es en 1982 et 1983 sous la pression
de la necessite, ont differe les difficultes financieres des pays en
developpement sans leur apporter de solution durable. Peut-on envi­
sager que dans le cadre de la periode sous revue, ces difficultes
soient traitees de maniere plus radicale, par exemple par une restruc­
turation de l'ensemble de la dette de ces' pays?
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La restructuration et la modernisation des economies

industria1isees

Depuis bient6t 10 ans 1es appareils productifs des pays
industrialises sont l'objet de profondes transformations. Ce mouve­
ment de restructuration et de modernisation est-i1 par 1ui-m~me

susceptible de regenerer le potentie1 de croissance des economies
industria1isees et d'assurer d'ici a la fin de la decennie l'emergen­
ce d'une nouve11e phase de croissance longue ?

- La hierarchisation des economies

L'opinion tend a preva10ir que 1es Etats-Unis et le Japan
sont significativement plus avances que les pays europeens dans la
voie de la restructuration et de la modernisation de leur economie.
Cette affirmation est-elle fondee et, si e11e l'est, qu'el1es pour­
raient en ~tre 1es consequences ? Doit-on en particulier tenir pour
probable le dep1acement du centre de gravite de l'economie mondia1e
vers une zone pacifique associant le Japon, 1es Etats-Unis et lea
nouveaux pays industrialises d'Asie ?

- La crise de l'Europe

Les difficultea que connatt actue11ement la construction
europeenne ne sont-e11es que le ref1et d'un processus d'ajustement
des institutions et des mecanismes europeens aux evo1utions interve­
nues depuis 20 ans dans 1es economies europeennes ? Sont-e11es au
contraire l'amorce d'un mouvement de dislocation te1 que pourrait le
susciter, par exemple, une domination techno1ogique des Etats-Unis
et du Japon et l'emergence dans la' zone pacifique d'un p6le moteur
de l'economie mondia1e?
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ANNEXE I

DONNEES.CHIFFREES

On trauvera ci~apres des donnees previsionnelles chiffrees relatives a

la croissance du PIB et a Itinflation pour les zones et pays suivants :

- OCDE - FINLANDE

- CEE - FRANCE

... £TATS-UNtS - ITAtr£

- JAPON - NORVEGE

- AUTRICHE - PAYS-BAS

- BELGIQUE - REPUBtIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE

- DANEMARK ... ROYAUME"'UNI

- SUEDE
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OCDE / DEeD

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en i.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1'982 1988

aCDE · ........ 3,3 0,9

BIPE (1) ..... 2,5 3,7 2,6 0,9 2,4 3,8 2,6

INSEE (2) •... 0 9 - 2,6 2,0

NIESR ... .... 2,7 I... 2 5 a 3 2,7,

Nordic Instit. i 2,5 ...,
OFCE (1) ..... 2,1 3,3 1,6 0 1,9 2,9 2,0

WIFO ·....... 2 2 2,2

GDP Deflator
Deflateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annuel1e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

,

acDE ·. ;. ...... 8,6 10,8

BIPE (1) ...... 4,6 4,7 5,8 5;5 4,8 4,6 5.0

INSEE (2)••••• < 5 9, ~ .. 4 7 5,1
I~

NIESR ....... 5,5 (-5,0 a 5,5 5.7
I'"

Nordic lnstH. - 6,0..
OFCE (1).•.. ~ , 4,6 5,2 6, 1 5,6 5,0 4,7 5,2

(1) 8 principaux pays p~rtenaires de la France
(2) 8 principaux pays partenaires de la France pond~res par leur part dans les

exportations fran~aises



C.E.E./E.E.C

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

3

Average percent thange at annual rate
Variation annue11e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE ......... 3,6 0,4

BIPE (1) ..... 1,0 2,1 2,1 1,7 1,7 2,6 1,9

CEE ......... ~ 1, 9
I

DRI (1) .... 1,1 1,9 2,1 2,1 2,0 2,3 1,9

OFCE (1) .... 0,9 1,6 1,8 0,4 1,7 2,7 1,5

WIFO (2) .... ~ 1,7 1,7

GDP Defl.ator
Def1ateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

OCDE ....... 9,5 11,3

BIPE (1) ..... 7,0 6,1 6,0 5,5 5,3 5,3 5,9

CEE -I 5,7........ ....

DRI (1) .... 7,1 6,1 6,6 7,2 7,0 6,6 6,8

OFCE (1) .. ,.. 7,0 6,5 6~4 6,0 5,7 5,4 6,2

(1) 6 principaux pays de la CEE
(2) acDE Europe



ETATS-uNIS/U.S.A.

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

4

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 4,3 0,1

BIPE 3,3 4,8 2,3 - 0,5 2,5 4,5 2,8

NIESR -I ~,O
~

OFCE 3,0 4,5 1,2 - 1,0 2,0 3,0 2,1

WIFO ~ 2,5 2,5

GDP Deflator
Deflateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en 7.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

OCDE 7,0 8,3

BIP£ 4,2 4,7 7,0 6,5 5,0 4,5 5,3

OFCE 4,2 5,5 7,0- 6,5 5,5 5,0 5,6



JAPON/JAPAN

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

5

Average percent change at annual rate
Variation annuel1e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 5,2 4,1

BIPE 3,0 4,2 4,5 3,2 3,7 4,2 3,8

JERC (1) 3,6 4,1 3,6 4,0 4,4

OFCE 2,7 3,5 2,5 1,7 2,0 3,0 2,6

WIFO '" 3,3 3,3

G· DP Deflator
Deflateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en %

1976- 1980'- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

OCDE 4,8 2,4

BIPE 0,7 1,5 2,0 2,5 3,0 3,2 2,2

JERC (1) 1,5 2,6 2,6 2,4 3,0

OFCE 0,7 1,5 2,5 2,2 2,0 2,0 1,8

(1) Annee fisca1e



AUTRICHE/AU$TRIA

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

6

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en 7.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 3,5 1,3

WIFO ~ 2,0 .... 2,0
~

GDP Deflator
Deflateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en 7.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

I

OCDE 5,1 6,1

WIFO - 4,0 4,0

.



BELGIQUE/BELGIUM

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

7

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en i.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 2,9 1,1

-

BIPE 0,3 1,2 1,5 1,0 1,7 2,6 1,4

DULBEA ~ 1, 1
" -

DRI 0,6 1,2 1,8 1,1 1,8 2,0 1,4

OFCE 1,0 1,0 2,0 ° 2,0 2,5 1,1

GDP Deflator
Def1ateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en i.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 5,7 5,5

BIPE 7,1 6,3 6,0 5,5 5,2 5,0 5,9

DULBEA (1) J 4, 6_

DRI 7,1 3,7 6,4 6,1 4,1 4,3 5,3

OFCE 7,0 6,0 5,0 5,0 4,5 6,0 5,6

(1) Prix a la consornmation



DANEMARlZ

G!"oss Domestic Product - Vol'1me
Produit lnterieur Brut en vo~ume

8

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 3,6 0,8

DET ~ 2,0 .
OKONOHlsKE

\, --..

RAD

Gnp Deflator
Deflateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en i.

1976'" 1980....
1983 1984 1985 1986 1987 1988

1983-
1979 1982 1988

,

OCDE 8,7 9,8

D.E.R. 5,8
"



FINLANDE/FINLAND

Gross Domestic Product - Volume
Ptoduit Interieur Brut en volume

9

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

oeDE 2,6 3,3

ETLA -- 3,0 .
"'

--~

G DP Defla tor
Deflateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
, 1979 198~ 1988

oeDE 9,5 9,8

ETLA (1) 7,5
'"

(1) Prix a la consommation



FRANCE

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

10

Average percent change at annual rate
Variation annuel1e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 3,8 1,0

BIPE 0,9 0,6 1 ~4 1,7 1,7 2,5 1,5

DRI 0,6 0,7 2,0 2,7 2,3 2,9 1,9

INSEE
~

0, 6 ~ 1, 9 \ 1,5
r

OFCE 0,5 0,8 1,3 2,1 " 1,5-
\HFO ...- 1,7 ~ 1,7

GDP Deflator
Def1ateur du PI~

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

OODE 9,7 12,2

IHPE 9,3 7,7 6,7 6,2 5,7 5,7

DRI 9,3 7,3 7,4 8,3 8,6 8,2

OFCE 9,5 7,2 5,5 5,5 4,8 5,0



ITALIE/ITALY

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en vOlume

11

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976'" 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988
! ,

OCDE 3,8 1,2

BIPE - 1,4 2,3 2,7 2,0 2,5 2,8 1,8

DRI - 1,4 2,2 2,8 2,2 2,5 1,9 1,7

OFCE - 1,0 1,7 2,5 0,5 1,5 3,0 1,4

WIFO 1,9 . 1,9

GDP Deflator
Def1ateur du PIB

Average per~ent change at annual rate
Variation annuel1e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

OCDE 16,7 18,8

BIPE 14,7 11 ,5 10 ,5 9,5 9,8 10 ,5 11,1

DRI 14,9 13 ,i 11 ,5 12 ,6 12,2 11,1 12,6.
OFCE 16,0 14,0 14,0 13,0 12,0 12,0 13,5



NORVEGE /NORWAY

Gross Domestic Product - Volume
Produit lnterieur Brut en volume

12

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OeDE 5,0 1,3

101 1,5 ,

G DP De£lator
DHlateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

oeDE 7,2 13,4

101 (1) -' 7,5-

(1) Prix a la cbosornmation



PAYS-BAS/NETHERLANDS

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

13

Average percent change at annual rate
Variation annue1le en i.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE 3,1 - 0,5

BIPE ' 1,0 1,6 2,0 1,4 1,9 2,8 1,8

Centraa1p1an 1 a 1,5 ~ 1,5
Bureau

DRI i,l 1,8 1,4 1,6 2,6 1,0 1,6

OFGE 0,5 1,6 1,7 0,2 1,2 2,5 1,3

GDP Deflator
Def1ateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en i.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

,

OCDE 6,1 5,7

BIPE 1,6 2,3 2,7 3,2 3,5 3,5 2,8

Centraa1plan 2,5 1 5 ...

Bureau (1) "'
DRI 5,0 4,5 2,7 2,9 1,8 4,1 3,5

OFCE 1,7 2,5 3,0 3,5 6,0 5,0 3,6

(1) Prix a la consommation
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REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE/FEDERAL REPUBLIC OF GERMANY .

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en 7.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE ...... 3,9 0,3

BIPE ....... 1,3 3,0 2,5 2,0 1,7 2,8 2,2

DRI ........ 1,3 2,6 2,2 1,9 2,1 2,6 2,1

OFCE ....... 1,2 1,7 2,2 0,5 1,5 2,5 1,6

WIFO ....... " 1,8 ..
,

..

G DP Defl~tor

Def1ateur du PIB
. Average percent change at annual rate

Variation annuel1e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

,

aCDE ....... 3,8 4,5

BIPE ....... 3,2 2,8 3,2 3,0 2,8 3,0 3,0
DRI ......... 2,9 2,7 4,5 5,4 4,8 ?,7 4,0

OFCE ....... 2,5 2,7 3,2 3,0 3,0 2,7 2,9



ROYAUME-UNI/UNITED KINGDON

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

15

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en i.

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE ....... 2,6 - 0,5

BIPE ........ 2,7 2,6 2,3 1,5 1,2 2,1 2,1

DRl • , • t • ~ .. • 3,1 2,1 1,7 1,8 1,2 1,8 2,0

NIESR ...... 2,1 2,0 1,0 1,4 1,5 1,6 1,6

OFCE ............ 2,7 2,5 1,5 ° 2,0 3,0 2,0

G DP Deflator
Def1ateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

oeDE ........ 13,6 12,7

BIPE ........ 5,6 5,9 . 6,8 6,0 5,5 5,0 5,8

DRI.; ....... 5,4 5,3 6,2 5,8 6,4 6,5 5,9

NIESR (1) ... 5,6 6,8 6,8 6,7 7,0 7,5 6,7

OFCE ............ 5,2 6,5 7,5 6,5 6,0 6,0 6,3

t

(1) Prix a la consommation



SUEDE/SHEDEN

Gross Domestic Product - Volume
Produit Interieur Brut en volume

16

Average percent change at annual rate
Variation annuelle en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988
1983-

1979 1982 1988

OCDE .............. 1,3 0,5

IUI ........•. .I 2,0 ..
~

GDP Defla tor
Deflateur du PIB

Average percent change at annual rate
Variation annue11e en %

1976- 1980- 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1983-
1979 1982 1988

OCDE ........ 10 ,0 9,9

tUI (1) ..•.. .I 8,2 '""'

(1) Prix a la consommation
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